
Ca mijote et ça réduit 
 
Salut mes gens ! Ca commence à sentir bon les vacances pour quelques-uns uns ! Dès que les premiers 
jours du mois de juillet arrivent, tu peux constater un grand transvasement digne de cette loi des vases 
communicants. Ainsi, et tu vas le constater toi-même, tu as les villes qui se vident et les autoroutes qui se 
remplissent ! On annonce aussi une sur-fréquentation de certains endroits… 
 
En tout cas, c’est ce que certains aimeraient avoir. Bien entendu, mes gins, je veux parler de cette TVA 
qui baisse dans les restaurants. Annoncé comme le remède miracle depuis des années pour contrer tous 
les endroits de bouffe rapide. Tu te rends compte, toi, quand tu vas manger des moules-frites, ça te 
coûtera moins cher. Quand tu iras boire un petit jus, ça te coûtera moins cher aussi ! Par contre, je te le dis 
tout de suite, parce que j’en vois qui trépignent d’impatiente, si tu veux ton petit jaune ou une bonne 
bière, il t’en coûtera toujours aussi cher de te saouler ! Mes gens, c’est à cause de Modération. Comme tu 
es toujours obligé de faire avec lui quand tu veux boire un coup. Cette TVA réduite, ce n’est même pas en 
rêve ! Pas de rabais pour les services d’escorte (boy ou girl, c’est toi qui vois) ! 
Partant sur un bon sentiment, on va même te dire que, même si le prix que tu vas payer ne baisse pas, cela 
permettra de mieux payer les personnels. Tu me diras, moi, je suis prête à payer ma portion de moules-
frites le même prix, si celui qui l’amène, à ma table, gagne mieux sa vie. Parce que, faut bien le 
reconnaître, mes gens, ce n’est pas un métier de tout repos. En plus, tu es complètement décalé par 
rapport au reste du monde. Déjà, et ce même le plus simplet va comprendre, tu ne peux pas manger aux 
mêmes heures. A moins de picorer dans les assiettes, mais ça ne le fait pas vraiment… On comprend 
facilement que beaucoup de gens préfèrent travailler dans les bureaux. Même si, à mon avis, il y a déjà 
une surpopulation. Par contre, je suis beaucoup moins convaincu que cela va permette aux restaurateurs 
d’embaucher plus de gens. Ce calcul va être vite fait. Quand tu dois payer cinquante pour cent de taxes 
pour un salaire de mieux, il va falloir en faire des couverts supplémentaires ! 
Encore un truc qui me turlupine. J’espère que tu auras une réponse à me donner pour faire avancer mon 
affaire. Tu prends un jus, c’est une TVA cinq cinq. Tu prends un whisky, c’est une TVA dix-neuf six. S’il 
te prend l’idée de commander un Irish-coffee, que se passe-t-il ? Bah ! En théorie, ça devient une boisson 
alcoolisée, donc, c’est dix-neuf. Oui, mais ton café, dans ce cas, il n’a pas baissé en TVA et pourtant il y 
en a plus que du whisky. Je n’ose même pas penser à commander des crêpes Suzette. Que va-t-il se 
passer ? Voilà le scénario :  
— Elles coûtent combien tes crêpes Suzette ? 
— Ca dépend ! 
— Ca dépend ? Mais ça dépend de quoi ? De ma tête ; c’est ça ? 
— Non, non, non ! Ca dépend du Grand Marnier. On en met une bonne rasade et on fait flamber ! Si tout 

l’alcool brûle, tu seras facturé à cinq cinq et ça te coûtera sept euros. S’il ne brûle pas, ce sera plus 
cher. 

— Et s’il ne brûle pas complètement, je fais appelle à un expert comptable qui va me faire un 
prévisionnel en fonction du degré qui reste ! On n’a pas fini d’attendre quand on va vouloir payer 
l’addition !  

 
Mes gens, tu dois bien te douter que ma démonstration, c’est pour rigoler. Quoique, si ça arrive, ça ne va 
pas me faire rigoler très longtemps ! En plus, tu vas voir sur les menus : menu entre vingt-cinq et trente 
euros selon. Tu vois le genre ! Bah ! Je sais bien que je ne suis qu’une moqueuse, parce que, sur le papier, 
ça marche ! Dans la réalité, on va dire que ça risque d’être beaucoup moins évident. D’autant, que ça n’a 
rien d’obligatoire. On sait tous ce qui arrive quand on dit à un Français que ce n’est pas obligatoire. De 
plus, tu iras dire à tous les restaurateurs qui viennent d’imprimer les cartes pour les vacances, qu’ils 
doivent tout refaire parce que les prix ne sont plus bons. Allez, bonnes vacances aux juillettistes, on n’est 
pas prêt de plus manger des sandwiches !  
 
 
 

© 1er juillet 2009 – Marie Toutoule & Co. 
 


